
Das vorliegende Bulletin gelangt kurz vor der 

ordentlichen Mitgliederversammlung vom 25. Juni 1993 in 

Genf zum Versand (entgegen dem Hinweis im Geleitwort zurn 

ASA Bulletin 1/1993 musste das Datum auf den 25. Juni 1993 

verschoben werden). Die Diskussionsleitung im zweiten Teil 

der Versammlung uber das Thema "Schiedsgericht und 

~xperte/Expertise" ubernimmt Herr RA Dr. Robert Briner 

(Lenz & Staehelin, Genf) zusammen mit den Referenten 

Prof. Dr. Eugen Bucher und Prof. Fran~ois Knoepfler sowie 

Dr. Ing. Wolfgang Spiess und Dipl. Ing. Fran~ois Vermeille 

Das vorliegende Bulletin enthalt die ubliche 

Strukturierung sowie eine Wiedergabe der Kooperations- 

abkommen mit dem Korean Commercial Arbitration Board und 

dem Cairo Regional Centre for International Commercial 

Arbitration. 

Marc Blessing 

In memoriam Berthold Goldman 

Notre Association, le monde de l'arbitrage, la 

science juridique viennent de subir une perte immense - le 

terme n'est pas trop fort - avec la disparition du 

professeur Berthold Goldman, emportk fin avril aprss une 

brgve maladie. Celle-ci lla frappk en pleine activitk, 

alors qu'il venait de terminer une nouvelle kdition de son 

classique "~rkcis de droit commercial europken". 

Grand ami de la Suisse 06 il se rendait chaque annke 
depuis des dGcennies, notamment pour de longues randonnkes 

& Zermatt, docteur en droit honoris causa de ltuniversitk 

de GenGve, Berthold Goldman 6tait aussi un membre fidGle de 

lrASA, et lfon n'oubliera pas, par exemple, sa conf6rence 

de mai 1989 sur "LIArbitrage international et le Droit de 

la Concurrence" (voir Bull. ASA 1989, pp. 2 6 0 - 3 0 2 ) .  

Ceux de nos compatriotes qui ont eu le privilsge de 

le connaitre 6taient sensibles 2 11int6r@t r6el que le 
professeur Goldman portait 2 la vie et aux institutions de 

notre pays, ainsi quls sa spontan6it6, son esprit pktillant 

et sa cordialitk, fort kloignke de la courtoisie un peu 

lointaine que la Suisse rencontre assez souvent outre-Jura. 

Crest que Berthold Goldman, d'origine roumaine on le sait 

(comme son frsre, le c6lsbre critique musical Antoine 

Golea), devenu franqais, ktait tout 2 la fois un patriote 
fort attach6 2 la culture et 2 la langue franqaises et un 
esprit extr@mement ouvert, un comparatiste, un Europken et 

en somme un citoyen du monde. 



I1 laisse une oeuvre scientifique considgrable, que 

ce soit en droit international priv6, en droit comparg, en 

droit europgen, en droit de la concurrence, etc. On se 

bornera 2 citer ici, outre ses cours 2 11~cad6mie de droit 
international de la Haye (par exemple sur les conflits de 

lois en matisre d'arbitrage international), son importante 

gtude, parue aux Archives de philosophie du droit en 1964, 

sur "Frontisres du droit et lex mercatoria", qui devait 

exercer une influence fgconde sur la pensge juridique ainsi 

que sur la pratique de l'arbitrage. Que les idges 

novatrices de B. Goldman, parfois ma1 comprises en dgpit 

des prkcisions apportges par des gcrits ultgrieurs, aient 

dgrangk pas ma1 de techniciens du droit et de gens de 

routine - qui ne sont pas rares, on le sait, dans le monde 

des juristes - cela ne saurait surprendre. Observateur 

attentif et lucide de la pratique, mais aussi esprit 

haginatif et crkateur, le professeur Goldman, par ses 

kcrits et son enseignement, a 6t6 l'bme de ce quton a 

appelk 1'"Ecole de Dijon". I1 a suscitg les travaux de 

nombreux disciples, travaux parmi lesquels stinscrivent 

plusieurs des Ctudes les plus remarquables qui aient gtk 

consacrges au droit des relations 6conomiques 

internationales. 

Comme avocat international et surtout comme arbitre, 

le professeur Goldman st6tait acquis, ?I juste titre, une 

renommke mondiale et ceux qui ont eu la chance, combien 

enrichissante, de collaborer avec lui dans des tribunaux 

arbitraux, peuvent tgmoigner de son gtonnante capacitg de 

travail, de sa conscience professionnelle sans faille et de 

sa parfaite maltrise des dossiers les plus complexes. 

On nggligerait un aspect essentiel si l'on ne 

mentionnait pas enfin les intgrgts multiples de Berthold 

Goldman, homme de grande culture, curieux de tout et 

passionng notamment de musique et de peinture. Avec lui, 

c'est une personnalitg d'exception qui disparait, mais ses 

oeuvres, son exemple et son souvenir ne manqueront pas 

d'exercer longtemps une forte et stimulante influence. 

Pierre Lalive 
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